
La soupe des Monts d’Or 

Trois lavandières discutent dans un lavoir tout en lavant leur linge. 
- On est bien aujourd’hui pour laver le linge de l’été, hier c’était dur la buye, toute cette eau à 
chauffer toute la journée et à passer sur les cendres pour laver les draps, quelle corvée ! 
- Tu sais, y paraît qu’en Amérique, il y a des machines électriques pour laver le linge. 
- Oui, mais à Limonest, on n’a pas encore l’électricité chez nous. 
- Le maire, Sabarly, l’a promis pour 1909, l’année prochaine. 
 
Arrive un homme qui ramasse du petit bois autour du lavoir, avec un petit chaudron sous le 
bras. 
 
- Qu’est ce que c’est que ce vagabond qui nous dérange dans notre ouvrage ? 
- Et nous empêche de causer librement 
- Je connais pas, mais c’est un bel homme 
- Oh oui ! je le glisserai bien dans les draps que je suis en train de laver 
 
H - Bien le bonjour mesdames, pardon de vous ennuyer, mais est-ce que je peux prendre un 
peu d’eau et m’installer là un moment. 
- Faites donc mon bon monsieur, l’eau est à tout le monde. 
 
L’homme rempli son chaudron, prépare un feu, fait chauffer l’eau 
 
- Vous faites chauffer votre eau pour laver vot’ mouchoir dans un si petit chaudron 
- Non, je prépare ma soupe 
- Mais qu’est-ce que vous allez mettre dedans, vous n’avez rien 
- Ah si, (l’homme sort son mouchoir, le déplie délicatement, et sort un caillou) je fais une 
soupe au caillou. (il met le caillou dans le chaudron et remue sérieusement avec une cuillère) 
- Elle est bonne celle-là, une soupe au caillou, çà doit pas tenir au ventre. 
- Sauf si on avale le caillou ! 
H - Vous avez tort de rire, quand elle sera prête vous gouterez comme elle est bonne. 
- Et vous ne mangez que cà ? 
H - Oui, oui, tenez hier, j’étais à Chasselay et les dames du village ont adoré ma soupe. 
- A Chasselay, c’est tous des culs-terreux. 
H - Peut-être, mais à Chasselay ma soupe était bonne, c’est vrai aussi qu’une villageoise avait 
proposé d’y ajouter une pomme de terre. 
- Attendez, j’habite à deux pas, je vais en chercher  
- A Chasselay , ils sont un peu caquenano là-bas, et ils nous jalousent depuis 100 ans parce 
qu’ils ne sont plus chef-lieu du canton. 
- Ils ont même pas le tramway qui arrive chez eux, ils en sont encore à la diligence. 
- J’ai un cousin à Chasselay, il fait la tambouille dans un bistrot, Lassausaie il s’appelle 
- Moi aussi, j’en ai un, de cousin, à Collonges, qui tient une guinguette en bord de Saône, 
c’est un cousin Bocuse de mon mari. 
 
- Voilà mes pommes de terre, j’ai aussi pris un peu de sel 
H - Merci, elles sont plus belles qu’à Chasselay, et le sel c’est une bonne idée ; vous savez 
avant-hier, à Saint Didier, une femme a aussi eu l’idée d’y ajouter un poireau ; çà n’est pas 
nécessaire, la soupe au caillou c’est très bon nature, mais çà ajoute un petit goût. 
- J’en ai ramassé des beaux ce matin, ne bougez pas  je reviens 



- A Saint Didier, ils s’y connaissent en cailloux avec toutes leurs carrières, çà doit être les 
spécialistes de la soupe au caillou 
- Oh çà marche moins bien qu’avant, ils font moins les fiers, les tailleurs de pierre 
- Ils ont quand même une nouvelle mairie, et une belle église 
- Peuh ! c’est comme à Chasselay ou à Saint Cyr, ils ont voulu faire comme à Limonest et ont 
demandé à l’architecte Bernard de leur faire une église , ils essayent de nous copier. 
 
- Tenez voilà de beaux poireaux 
H - Merci, ils sont magnifiques, vous savez, çà me revient, la semaine dernière, à Saint-Cyr, 
la charcutière de la place de la mairie a apporté un morceau de lard, histoire de mettre de la 
couleur dans la soupe. 
- J’ai çà aussi, pas la peine d’aller à Saint-Cyr, je l’apporte. 
- A Saint-Cyr, y a des bourgeois. 
- Mais y a aussi des meurtriers. Il y a cinquante ans, les braves dames Gayet de Saint Cyr ont 
été sauvagement assassinées par trois Saints Cyrots. On les avait heureusement arrêtés, ma 
mère me racontait que tout le monde était allé, leur voir couper la tête, avec la guillotine, sur 
la grande place. 
- Hier, on a vu les conscrits qui venaient à Limonest pour le conseil de révision, ceux de Saint 
Cyr chantent une chanson ridicule, la Sapeuraille, et en plus, ils en sont fiers et se croient les 
plus beaux ; alors que nous savons toutes que les plus biaux garçons du canton sont à 
Limonest. 
H - Et les femmes les plus charmantes aussi 
 
- Voilà le lard, j’ai aussi apporté un de nos bons fromages de chèvre, vous savez qu’elles sont 
nourries avec les feuilles de nos vignes, alors j’en ai profité pour remplir un pot de vin, on 
pourra tous trinquer à votre soupe. 
H - Je pense qu’elle est prête maintenant, goutez donc cette soupe au caillou, c’est sûrement la 
meilleure du canton. 


